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LE SCRUTIN DE LISTE 

Le mode de la représentation 

nationale a souvent varié. Sa 

stabilité n'est pas encore assu-

rée. Ce n'est point, certes, le 
scrutin d'arrondissement qui 

peut augmenter le prestige, la 

force surtout de la Chambre des 

députés. Il crée des inégalités 
choquantes, en donnant, à des 

départements peu peuplés, Un 
nombre de députés presque 

aussi grand que les départe-

ments où la population atteint 
le double, avec moins d'arron-

dissements. 

Le principe même du suffrage 

universel se trouve donc vicié 
dans son essence. Les droits 

des électeurs doivent être égaux 
dans la France entière. La Com-

mission du suffrage universel, 
avant les vacances parlemen-

taires, a voulu réagir contre les 

errement suivis jusqu'ici. 

Dans son projet de loi, elle 

spécifie que chaque départe-

ment doit élire autant de dépu-

tés qu'il y aura autant de fois 
75.000 habitants. Ce serait donc 

la population — non la division 

administrative — qui servirait 

base à l'élection. Quoi de plus 

logique, de plus rationnel ? 
Cette Commission avait con-

fié à son rapporteur, M. Ruan, 

le soin d'élaborer une propo-

sition de loi qu'elle a ratifiée 

avant la séparation des Cham-

bres. L'article premier mention-

ne le rétablissement du scrutin 

de liste pour une durée de six 

ans. C'est le système admis 
pour les Conseils généraux. 

L'article 2 introduit le renou-

vellement par moitié tous les 
trois ans, conformément à l'or-
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CHAPITRE XI 

LES MARIAGES 

Les équipages armoriés, un à un, s'arrê-

taient au bas dos degrés et les mondaines les 

plus élégantes, les plus riches ou les plus ti-

trées en descendaient pour monter allègre-

ment les marches, avec un sourire joyeux. 

La consigne était sévère ; n'entraient que 

ceux qui pouvait montrer leur carte d'invita-

tion au double mariage du comte Maurice de 

Cerny avec Mlle Lucy de Rosey et du baron 

Raoul des Varys avec Mlle Andrée de Cerny, 

célébrés, par permission spéciale, dans cette 

église, salon du Tout-Paris. 

Cependant quelques femmes étaient parve-

nues à se faufiler par la grâce de leur sourire, 

ou par l'éclat des pièces d'or. 

dre des deux séries, qui sera ré-

glé, la première fois par voie de 

tirage au sort, opéré en séance 

publique. Dès la première séan-
ce qui suivra la constitution du 

bureau, la premièresérie à nom-

mer en 1906 sera seule élue pour 
six ans, par mesure transitoire. 

La seconde ne sera élue que 

pour trois ans. C'est probable-

ment cet article qui sera le plus 
combattu par les adversaires 

du renouvellement partiel, 
Les raisons invoquées par 

les adversaires du procédé in-

diqué par M. Ruan ne sauraient 

valoir contre la logique des faits 

Il y a un autre avantage, nort 

des moins grands, c'est celui de 

la permanence des travaux. 
Combien de projets très im-

portants dorment dans les car-

tons du Palais-Bourbon, pirce 
que leurs auteurs n'ont pas été 

réélus. 
Ln fouillant ces cartons on 

trouverait de nombreuses pro-
positions de loi, bien éludées. Il 

serait certes facile de les repren-

dre en les remaniant au besoin. 
Rien ne serait donc perdu avec 

le renouvellement partiel qui 

faciliterait également la tâche 

des nouveaux députés, leurs 
camarades plus anciens les ini-

tiant de suite aux travaux des 

Commissions, évitant ainsi tou-
te perte de temps. 

L'article 3 fixe la représenta-

tion sur la base de 75.000 habi-

tants. L'article 4 indique que le 
département forme une seule 

circonscription. Toutefois lors-

que le nombre de ses habitants 
dépasse 750.000 il est divisé en 

deux circonscriptions ; à 1.500 
mille, il est divisé en trois cir-

conscriptions ; à 3 millions, en 
cinq circonscriptions. 

C'étaient les plus select de nos demi-mon-

daines : Nini-Suzon. Paquerita, Rose-Lilas. 

les ex-amies du comte, les ex«rivales de Stella. 

Ayant fait la paix par la circonstonce, elles 

devisaient gaiement sur la beauté de la nou-

velle comtesse, très peu connue du monde pa 

risien . et sur la fidélité de son époux. 
— il nous reviendra, riait Rose Lilas. Nous 

aurons, pour lui, un nouvel attrait : celui d'ê-

tre le fruit défendu. — Nous croquerons les 

millions de la comtesse. 

Et elle découvrit ses dents blanches et poin-

tues comme celles d'un jeune chien. 

— Ne te réjouis pas trop vite, Lilas ; la 

comtesse est, paraît-il, d'une beauté qui éclip-

se tout autre... Devant le soleil, la lune se 

cache. 
— Malhonnête ! — Après tout, Maurice 

va peut-être devenir un saint, et des Varys 

un diable. Le mariage produit de ces méta-

morphoses. 
— Ce serait dommage. Mlle de Cerny est 

adorable ; elle ressemble à la Madone tant 

elle a de douceur dans les yeux et le sourire. 

Moi, je l'aime et je rtspeclerai des Varys 

mais je déteste la belle de Rosey et je m'achar-

nerai à reconquérir son époux. 

Telles sont les lignes prin-
cipales du projet de la Commis-

sion du suffrage universel. Il 

serait à souhaiter que le dit 

projet fut adopté dès les pre-

miers mois de l'année I905,afin 
que le nouveau mode électoral 

put fonctionner en mai 1906. A 
quelque point de vue auquel on 
se place le scrutin de liste vaut 

infiniment mieux que le scru-
tin nominal. Le premier élève 

ou grandit le suffrage universel. 

I .e second le rapetisse ou l'a-
baisse. 

UsUre Parisienne 

Paris, 29 Août 1904. 

Mon cher Sisteron-Journa.1, 

*Dans la coquette salle de la Comé-

die Mondaine, un tout petit 'théâtre 

de Montmartre, j'attends que le ri-

deau se lève sur le premier acte de 

Vertige, la pièce de Michel Provins. 

Beaucoup de monde dans la salle, et 

dans les loges quelques jolies femmes. 

En haussant les épaules, je regarde 

une petite - personne s'installer seule 

avec prétention, dans une loge d'a-

vant-scène. Tout à fait quelconque, 

comme beauté, elle l'est encore plus 

comme toilette. Une robe à carreaux 

noirs et blancs, faite- pour une an-

glaise en excursion dans les Alpes, 

et un tricorne rouge à ailes blanche 

du plus mauvais effet. Cependant la 

petite personne se croit très bien. 

D'un geste négligent, elle laisse glis-

ser de ses épaules, le. boa de plumes 

grises, tire un miroir -de sa poche, et 

s'y regarde longuement — tout cela 

pour attirer les regards de la galerie, 

mais ceux-ci sont plutôt hostiles. 

En attendant le lever du rideau, on 

s'examine beaucoup dans la salle. Au 

premier rang des fauteuils d'orchestre, 

un monsieur brun, les cheveux collés 

un monocle vissé, est beaucoup re-

A ce moment, une femme entra, Vêtue de 

noir, un Yoile dérobait son visage. 

— Ellê se trompe, elle croit venir à un en-

terrement, cria Suzon. 

— L'enterrement de la vie de garçon du 

comte, peut-être. 

— Ou de des Varys. 

— Oh ! Peuh I 

La causerie contina. insoucieuse et gaie, 

tandis que l'église s'emplissait de parfums et 

de froufous de soies et de dentelles. 

La dame en noir s'avança de quelques pas, 

puis, dans l'ombre, aux pieds de la Madeleine, 

s'agenouilla. 

Elle leva son voile. On eatrevit un. visage 

jeune, beau, d'une pâleur mortelle que pres-

qu'aussitôt elle cacha dans ses mains. 

Quelques instants plus tard, le suisse em-

panaché, étincelant, frappa les dalles de sa 

hallebarde, les sons de l'orgue éclatèrent en 

une marche triomphale et dans l'encadrament 

de la porte, le cortège parut. 

Il y a eut un murmure d'admiration. 

Au bras du vieux marquis de Gray, l'ami 

de la famille, Stella s'avançait. 

Elle était d'une beauté royale, dans sa robe 
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Pour les grandes annonces et Ls an-

nonces répétées ont ira' te de gré à gré 

gardé. — Est-ce Michel Provins ? dit 

une dame derrière moi. — Mais non, 

répond sa compagne, l'auteur du Ver-

tige est chauve. — Lisez-vous ses dia-

logues dans le Journal ? — Oui, la 

plupart sont fort spirituels. — Certes, 

il a beaucoup d'esprit, et semble avoir 

beaucoup de cœur. —Oh ! vous savez, 

ces écrivains !... 

Le rideau se lève, et nous voici 

bientôt en plein Vertige, ce vertige 

qui entraine une honnête femme, An-

drée de Rovilte à fuir le domicile 

conjugal, où, elle est aimée par le 

meilleur des maris, poursuivre, Mo-

reuil, l'écrivain à la mode, la coque-

luche de toutes les femmes. — M. de 

Roville, à qui une lettre trouvée à tout 

appris, tente de retenir sa femme au 

bord dé l'abîme. Il lui rappelle certain 

soir, proche encore, ou assis en tête 

à tête dans le calme de la nuit, il lui 

avait demandé gravement : Andrée 

êtes-vous tout à fait heureuse ? Et 

sans hésitation, la jeune femme avait 

répondu : Oui, mon ami ; je suis par-

faitement heureuse. A ce souvenir du 

bonheur passé, Madame de Roville a 

un instant d'hésitation, mais pendant 

l'absence de son mari, l'amant qui est 

demeuré caché dans l'appartement, 

parait et enlève la jeune femme. 

Au 2 e acte, Andrée, à Cannes, vit 

avec Moreuil, dans un isolement tel, 

qu'on l'appelle la Mystérieuse. Nul ne 

sait qui elle est, mais les belles admi-

ratrices de l'auteur à la mode la ja-

lousent de leur prendre leur poète. 

L'une d'entre elles surtout, la Com-

tesse Morelli s'est jurée d'enlever l'é-

crivain de laçage où l'amour le retient 

captif. Elle est jeune, belle amou-

reuse et Moreuil ne demeure pas long-

temps insensible. Andrée qui connaît 

maintenant le cœur volage de l'amant 

pour qui elle a brisé sa vie, souffre 

atrocement de jalousie, d'autant plus 

qu'une vieille femme qui la sert, lui a 

appris que la veille au soir elle a ren-

contré Moreuil avec une autre femme 

sur le chemin des Oliviers. Le jeune 

homme semble las de cette liaison, il 

de satin blanc, à longue traîne, drapée dtns 

son voile, attaché très haut; sur son front, et 

qui semblait un manteau d'impératrice. 

Derrière elle, véritable contraste. Andrée 

d'une beauté céleste sous son voile de line 

dentelle, qui ennuageait ses traits délicats. 

Quand elle passa, la dame en noir écarta 

les doigts de son front, et d'un regiird tris-

te et doux, elle suivit longtemps la jeune 

lilie, puis elle s'affaissa, à nouveau, sur le 

prie-dieu. 

La messe commença, Des flots d'harmonie 

s'épandirent des grands orgues, les parfums 

de l'encens embaumèrent l'air et disposè-

rent !e cœur des assistants aux voluptés mys-

tiques. 

La dame en noir sanglotait. 

, Pauvre Martha ! 

Depuis le jour où s'arrachant du cœur l'i-

mage de Raoul, elle avait p mr toujours, re-

noncé à lui, elle ne savait comment elle était 

parvenue à vivre. 

Louis iîaurecy 

[Â Suivre) 

© VILLE DE SISTERON



récrimine contre la réserve que lui 

impose sa maitresse et veut la décider 

a fréquenter un peu le monde. Les 

invitations qu'il lui propose d'accepter 

viennent, ou de rastaqouères, ou de 

gens tarés Elle lui en fait la remar-

que : — Ma chère, lui répond-il dure-

ment, les gens qui, comme nous, vi-

vent en dehors du mar iage sont tous 

des déclassés. — Cependant, un ami 

parvient jusqu'à elle, c'est Chatelier, 

celui que l'on a surnommé le Terre-

Neuve à cause de son dévouement. 

Depuis qu'Andrée est partie, il n'a pas 

quitté le mari dont la douleur est de-

meurée atroce. Par cet ami, mais à 

l'inssue d'Andrée, nous apprenons que 

de Roville a suivi sa femme, qu'il de-

meure dans le voisinage, et que la ja-

lousie entretient sa blessure aussi sai-

gnante que le premier jour. Habile-

ment Chatelier exploite les craintes 

d'Andrée, ses soupçons relatifs à la 

fidélité de son amant. Ils sortent en-

semble. Pendant ce temps, Moreuil 

reçoit la Comtesse Morelli qui vient 

la prier de paraître à une fête qu'elle 

doit donner deux jours plus tard. La 

jeune femme déploie une telle coquet-

terie que l'écrivain se laisse entrainer 

à lui faire une déclaration et à lui 

prendre un baiser. A ce moment An-

drée revient ; elle atout vu ; elle écon-

duit Madame Morelli et celle-ci par-

tie, une scène éclate entre les deux 

amants. Moreuil tente de déployer 

toute sa séduction pour convaincre 

sa maitresse, mais dès qu'il la quittée, 

la malheureuse laisse tomber sa tête 

dans ses mains, en sanglotant : Com-

me il ment, mon Dieu ; comme il 

ment ! 

Le rideau se lève au 3° acte, sur, la 

fête de. la Morelli, une redoute mas-

quée où Moreuil doit venir, déjouant 

la surveillance de sa maîtresse jalouse. 

Nous le voyons en effet bientôt pa-

raître avec Madame Morelli, à laquelle 

il déclare sa flamme, à peu près clans 

les mêmes 'termes qu'il avait jadis 

employés pour séduire Andrée Mais 

l'italienne secouant la têtéfaïi allusion 

à sa liaison avec sa Mystérieuse e! lui 

répond : Tout ou rien, mon cher, 

telle est ma devise. , — Eh bien ré-

prend l'écrivain exalté, ce sera tout, 

parce que je vous adore et que je n'ai-

me plus l'autre. — C'est vrai ? inter-

roge la Morelli, triomphante. Dites-le 

moi, à genoux. Subjugé, Moreuil 

s'agenouille et lui fait le serment de-

mandé, qu'entend un domino noir ar-

rêté sur le seuil. Une scène violente 

éclate entre les deux rivales, Andrée 

et Madame Morelli. Le bruit des voix 

amène quelques invités et en face 

d'eux le nom de Madame de Roville 

est prononcé par l'écrivain qui veut 

défendre sa nouvelle conquête. Mais 

le Terre-Neuve Chatelier est là. Il re-

lève l'insulte faite a la femme de son 

ami, et déplore que Madame Morelli 

n'ait pas un mari capable de se bai lie 

(le Comte est paralysé). Moreuil (ait 

le geste de frapper Chatelier ; un duel 

est décidé entre les deux hommes. 

- Puis, au bras de son défenseur,. 

Madame de Roville quitte le salon. 

Au 4me acte, Chatelier s'est battu 

avec Moreuil et a été blessé griè-

vement. Son ami, M. de Roville qui 

sait le motif du duel, la ramené à 

Paris, chez lui, mais dans un nouvel 

appartement où il n'a ramené que les 

bons souvenirs du passé. En face de 

son ami dévoué, le malheureux laisse 

tomber son masque d'orgueil, il crie 

sa douleur, son amour, que les scan-

dales récents n'ont pu atténu'ery et il 

s'informe, s'inquiète de ce que va de-

venir Andrée. — Elle doit quitter 

Cannes, lui répond Chatelier, car elle 

a pour toujours, rompu avec le lâche 

qui la si indignement trompée. — 

Peut-être reviendra-t-elle à Paris, 

exprime Roville avec espoir ; peut-

être voudra-t-elle te voir, peut-être 

pourrai-je l'apercevoir ? — Andrée 

vient en effet, pour exprimer toute sa 

reconnaissance à l'homme qui a falli 

mourir pour elle. Tristement elle lui 

dit .tout le désenchantement de sa vie, 

le dégoût qu'elle éprouve à avoir pu 

aimer Moreuil, le regret qu'elle a d'à-, 

voir abandonné l'homme excellent 

dont elle porte encore le nom. Lui el 

elle (lisent des choses, très belles, de 

ces choses qui emportent l'âme vers 

l'idéal et lui permet de concevoir la, 

beauté de l'acte final. De Roville igno-

rant la présence de sa femme revient 

près de Chatelier. Le mari trompé et 

l'épouse adultère se trouvent en pré-

sence. La gêne de l'entrevue disparaît 

en face du secours que réclame leur 

ami, qui vient de s 'évanouir. Dans les 

soins dont ils l'entourent, leurs mains 

se rencontrent, et quand Chatelier re-

prend connaissance, dans une même 

étreinte, il serre les mains réunies du 

mari et de la femme. Puis sous pré-

texte de fatigue, il se retire discrète-

ment. 

Demeurés seuls, des paroles de re-

gret, mais d'un regret digne et fier, 

se pressent sur les lèvres d'Andrée. 

De Roville écoute, ému. Au lieu d'hu-

milier la jeune femme, il tente de la 

consoler. Il lui confesse la jalousie 

dont il a souffert, et la haine qu'il a 

eue parfois. Nous sommes deux mal-

heureux, dit-il que l'amour a terras • ; 

moi qui ne puis m'empêcher de vous 

aimer encore, pourquoi voudrais-je 

que jadis vous eussiez eu la force de 

résister à l'amour qui vous entraînait 

vers un autre ? — Nous sommes deux 

vaincus, hit comme il fait briller aux 

yeux de la pauvre femme, la douce 

lueur du pardon, elle secoue la tête 

effrayée : Le Monde ? dit-elle : — Il 

n'a rien à voir la dedans. Pour juger 

la situation nous n'avons besoin que 

de nos deux consciences. — Je ne 

pourrais jamais rentrer chez vous, 

retrouver les mauvais souvenirs des 

jours qui ont précédé ma fuite. — An-

drée, vous êtes ici chez moi, et vous' 

n'y retrouverez que les bons souvenirs 

de jadis. Voyez cette bergère ; la re-

connaissez-vous ? Oui, c'était la mien-

ne ; celle que j'occupais ce certain soir 

où vous m'avez demandé si j'étais 

heureuse, —■ Eh bien, Andrée, as-

seyez-vous là. La jeune femme veut 

résister, mais son mari la persuade. 

Puis, il approche une petite table : — 

La reconnaisez-vous ? Oui ; la mê-

me !. — Et cette lampe ? — Elle 

aussi ! Il l'allume. — Et maintenant 

prenez ce livre et lisez. C'est l'Hono-

rine de Balzac. Tremblante, émue, 

la jeune femme tente de lire mais 

écrasée par tant de noblesse, tant de 

grandeur, le livre échappe à ses doigts, 

et elle tombe aux genoux de son mari, 

les lèvres collées à sa main, en san-

glotant : Pardon ! Pardon ! Simple-

ment de Roville la relève, et l'appuie 

sur son cœur. 

A ce moment, j'ai entendu plus 

d'un sanglot dans la salle. 

Oh ! la beauté de cette fin ! 

•— Trop belle, disaient mes voisi-

nes ; ça ne se voit que dans les romans. 

Ces vrai ; la grandeur de • ce par-

don demande un cœur de héros ; et 

les héros sont rares. Ça c'est l'idéal. 

La vie, c'est l'injure, la haine, le 

meurtre ! 

Et ta toile tombe au . bon moment. 

Qui sait ce que sera demain ? — Les 

douleurs du lendemain vient de ce 

qu'on ne peut effacer la veille, déclare 

Andrée. 
Est ce que ces deux êtres pourront 

l'effacer ? De Roville est-il donc si peu 

homme qu'il, ne sente pas la blessure 

faite à son orgueil ? — Le cœur gué-

rit, mais l'orgueil ? 

Enfin, le rideau est tombé sur de 

la beauté, ne le relevons pas; sur de la 

laideur. 

Avant de terminer ce compte rendu 

hâtit je veux dire tout le bien que je 

pense de la principale interprète de 

M"" Dalbert qui personnifiait Andrée 

de Roville. 
Vraiement, elle a été digne du rôle, 

•et ce n'est pas peu dire. Les autres 

interprètes eux aussi étaient à la hau-

teur. Et c'est merveille, dans un si-

petit théâtre, de trouver de si bons 

artistes. 

Sisteron, mon ami, je vous recom-

mande le Vertige et la Comédie Mon-

daine. * 

Votre dévouée, 

Louis Maurecy. 
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Et le conseil municipal ?. — 

Eh bien, le conseil municipal chô-

me ! 

Ils sont là vingt-trois citoyens qui, 

dans la rue se regardent en chiens 

de fayence et, en réunion, tiennent 

des séances vaudevillesques. 

Nous ne pensons pas que les élec-

teurs les aient nommés uniquement 

pour les voir se livrer à toute sor-

te de fantaisie ultra-municipales et 

les intérêts de la ville déjà si peu 

florissants, exigent impérieusement 

que cette farce ait au plutôt sondé' 

il appartient aux pouvoirs publics de 

le faire cesser; le statu quo ne pouvant, 

se prolonger à l'infini sans nuire au 

bon fonctionnement des affaires muni-

cipales. 

< à, 

Comice agricole. — Le con-

cours du Comice Agricole de l'arron-

dissement de Sisteron, aura lieu cette 

année, le 17 septembre courant à 

Sisteron. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Société civile de secours mutuels et 

de retraites. — Mesdames et Mes-

sieurs les Sociétaires sont instamment 

priés de vouloir bien se rendre à la 

réunion générale qui aura lieu aujour-

d'hui samedi, 3 septembre, à 8 heures 

du soir, à la mairie, 

Conformément aux statuts, les da-

mes peuvent se faire représentés par 

un sociétaire. 

Prière d'êtie exact. 

Le Président, 

Fernand ROUGIER. 

Association fraternelle des 

CrLnéens. — Les anciens militai-

res I qui ont pris part à l'expédition 

d'Orient, dans la Baltique en i854, ou 

en Crimée 1854-55, ont intérêt à en- , 

vu ver leur adresse, avec l'indication 

du corps ou ils servaient, à M. le lieu-

tenant -colonel Jules Aronssohn, pré-

sident de l'Association fraternelle des 

eriràéens, fondée en 1878, rue Philip-

pe de-Girard, 2(> (10«), à Paris, pour 

recevoir, à bref délai, une communi-

cation importante concernant le cin-

quantenaire de l'armée d'Orient et la 

reconnaissance de leurs droits. Ne pas 

joindre de pièces. (Timbre pour ré-

ponse.) 

•*( ••• 

Nécrologie. — La mort a impi-

toyablement fauché, cette semaine 

dans les rangs des Touristes des Al-

pes. 

Dimanche matin le bruit, — hélas, 

bientôt confirmé, — se répandait en 

ville, qu'un de ses plus anciens mem-

bres, le septuagénaire C, venait de 

mettre brutalement un terme aux 

souffrances physiques qu'il endurait 

depuis longtemps. 

Le soir du même jour, à l'heure de 

de l'apéritif, au Café Paret, un des 

plus sympathiques militants de la 

société musicale, Fernand Beinet, 

succombait subitement, au milieu de 

ses amis, aux atteintes d'une con-

gestion cérébrale. 

Cette catastrophe que rien ne fai-

sait prévoir, a péniblement impres-

sionnée la majeure partie de la po-

pulation laquelle l'a prouvée en as-

sistant en masse à ses funérailles 

qui ont eu lieu mardi soir. Au ci-

metière M. Noireclère, l'un des do-

yens de la société musicale, a adressé 

en ces termes un dernier adieu à 

notre ami regretté : 

Cher Camarade, 

« Avant de clore celte tombe, il est de 

notre devoir de t'adresser un suprême adieu. 

Beinet Fernand n'était pas seulement pour 

nous tous un camarade, il était pour toux ceux 

qui le connaissait un ami serviable et bon. 

La société des Touristes des Alpes perd en 

toi un des meilleurs et des plus dévoués 

membres actifs, mais ton souvenir restera 

gravé dans nos cœurs. 

Repose en paix, cher camarade et ami, au 

nom des membres de la société et de tous tes 

amis, je te dis Adieu ! Adieu ! » 

Nous adressons à sa famille nos 

plus sincères condoléances. 

-«Mi-

Avis 

A l'occasion des fêtes patronales, 

M. H. LATIL, peintre-artificier, rue 

Droite, Sisteron, informe les munici-

palités et le public qu'il tient à leur 

disposition, et installe lui-même tous 

les articles d'illumination et de décors, 

ainsi que les feux d'artifices sortants 

des principales maisons de pyrotechnie, 

le tout à des prix modérés. 

P.-L.-M. — Billets d'aller et retour 

collectifs de vacances. — La Compagnie 

P.L.M. désireuse de facilité les dépla-

cements des familles à l'occasion des 

vacances, fera émettre du l8r Août au 

15 Septembre 1904, par toutes les ga-

res du réseau, les billets d'aller et re-

tour collectifs de vacances pour les 

familles d'au moins trois personnes 

qui n'étaient émis jusqu'à ce jour, 

qu'au départ de Paris. 

De plus, elle abaissera de 500 à 

300 kilomètres le minimun de par-

cours simple pour lequel les billets de 

vacances sont délivrés. 

SAVON Hll CONGO se méfier des 

contrefaçons 

II. Ru II and pré dent MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

Brasserie de la Méditerranée 

VELTEN. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 21 Août au 2 Septembre 19ê& 

NAISSANCES 

Marcellin Raoul-Louis. 

MARIAGE 

Entre André Louis-Auguste, con-
tremaître des travaux publics à Mada-
gascar avec demoiselle Justet Emilie-
Séraphine-Juliette. 

DÉCÈS 

Castagnier Michel-Constantin, tis-
serand 77 ans. 

Beinet Charles-Fernand, comptable 
39 ans. 

Frachette Jeanne- Alix- Célina, 2 

mois. 

AU COmmENCEmENT DE l'AUTORIHE, il est in-

dispensable de faire une cure dépurative et 

rien n'est meilleur que les Pilules Suisses. 

M a r e h é «F A i x 

Bœufs limousins 1 52 à 1 58 

— Gris 1 32 à 1 48 
— Afrique > »• à > >» 

Moutons du pays » »» à VI 

— gras » » à • M 
— de Barcelonnette » à » >» 

— de Gap ■ • » à ai 

Monténégro » n à • il 

— Espagnols > »• à » »o 

— Réserve 1 60 à 1 70 

Moutons Africains 1 55 à 1 60 
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Etude de M* PAUCHON, 

Notaire à CLARET (B. -Alpes). 

VENTE 

Sur Surenchère 

après Licitation Amiable 

Le dimanche dix-huit sep-

tembre mil-neuf-cent-quatre à 2 h. 

de l'après-midi dans la salle de la 

mairie, à Thèze, il sera procédé par 

le ministère de M' Pauchon, no-

taire à Claret, à l'adjudication défi-

nitive, sur surenchère du dixième d'un 

VASTE ET BEAU DOMAINE 

appelé la Grand'Bastie, ayant appar-

tenu aux hoirs Jules Brochier, adju-

gé primitivement à M. Fortuné Ar-

naud, propriétaire à la Motte, suivant 

procés-verbah d'adjudication du 14 

août 1904 et surenchéri par M. Ca-

lixte Esclang: n, propriétaire à Entre-

pierres, suivant acte du 22 du même 

mois. 
Mise à prix résultant de la suren-

chère : Ving- sept-mille huit-

cent-trente francs, ci 27.830 f. 

outre les charges 

Pour tous renseignèments, s'adres-

ser à M° Pauchon, dépositaire du 

cahier des charges, et à la campagne 

pour visiter. 
PAUCHON. 

Vins et Spiritueux en Gros 

Ancienne IIai»nn E Bertrand 

F. Heiriès, propriétaire négociant 
successeur, a l'honneur d'informer 
sa nombreuse clientèle qu'il tient à sa 
disposition un choix important d'ex-
cellents vins de t able garantis naturels 
et aux degrés à des prix défiant toute 
concurrence; il tient également de 
bons vinaigres pour MM. les épiciers. 

BIBLIOTHÈQUE DES FAMILLES 
J'ai l'avantage d'informer le public que je 

viens d'installer un cabinet de lecture se com-

posant d'un nombre considérable de livres d'à :-

teurs contemporains pouvant être mis entre 

les mains de tous. 

La location de chaque volume est fixée à 

0 fr 20, et au 21" volume, tout lecteur a le droit 

de choisir gratuitement dans ma bibliothèque 

le volume qui lui convient et qui devient sa 

propriété ; chacun se constitue, sans s'en aper-

cevoir, et en peu de temps une splendide biblio-

thèque. M'. CLKRGUE , librairie Moderne à Sis-

teron (Basses-Alpes) , 

raie 
AUBERT 

Rue du Glissoir 

* ( ancienne Maison Ghrestian ) 

- SISTKRON (B,-A.) -
ASSORTIMENT COMPLET DE j3woux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

BELLE 

BOULANGERIE 

à vendre ou à louer de suite 

pour cause de santé 

Travail : 3 fournées par jour 
S'adresser à M. Roman, boulanger 

propriétaire, Rue Saunerie, Sisteron. 

A Louer préscnteiiie»! 

S'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grand u Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hect o 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché conserve une excellente allure 

et, comme le laissait prévoir la tenue des* 

cours pendant les séances précédentes, la li-

quidation de fin de mois s'est effectuée dans 

des conditions tout à fait satisfaisantes. 

Notre rente 30/0 maintient toute sa reprise 

antérieure, avec un report qui n'excède pas 

5 centimes. 
L'Extérieure et la plupart des autres fonds 

étrangers conservent également des bonnes 

tendances. Seules, les renies russes sont plus 

faibles, à la suite des bruits contradictoires 

qui courent au sujet d'un emprunt en Allema-

gne. Le 3 0(0 1891 fléchit à 76, le 1896 à 

73.30. 
Sans s'écarter beaucoup de leurs derniers 

niveaux, nos grands établissements de crédit 

font preuve d'une réelle fermeté. La Société 

Générale et le Comptoir d'Escompte s'inscri-

vent respectivement à 623 et 601. 

Bonne tenue des chemins français, Lyon 

1322 ; Nord 1720, Orléans 1460. 

Le marché du cuivre est faible, celui des 

mines d'or en hausse accentuée. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Les devoirs et les plaisirs du plus jeune sou-

verain d'Europe : S. M. Alphonse XIII dont 

on nous annonce la prochaine visite ; l'exem-

ple de la vie si utilement active de la jaune et 

belle duchesse de Sutherland ; l'heureuse car-

rière de M. Francis de Croisset, l'auteur du 

Paon ; la curieuse vie à la fois errante et fa-

miliale d'un grand artiste : la peintre, le bon 

géant Franlz Thaulow ; les prouesses de pê-

cheuses à la ligne qui capturent des poissons 

de 500 kilogs ; de enrieux renseignements sur 

l'art de dompter les fauves ; des indications du 

plus vifs intérêt pratique sur les écoles fémi-

nines d'horticulture ; l'animation élégante de 

la saison à Trouville, cette reine des plages 

mondaines ; ui ingénieux concours d'inven-

tions charitables auquel toutes les femmes 

voudront prende part ; une exquise page de 

Franc-Nohoin : journal-d'une jeune femme de 

21 ans ; d'amusants dessins de Mahut ; voila 

quelques-uns des éléments qui font du numé-

ro d'Août de la Vielleureuse la plus etlrayante 

des revues illustrées. 

Ab"n->p.nei ts. Un an. F an-. : 7 fr. 

— Iy N 50centim>. . — Etranger : 9 fr 

Le Sel 

Çé réb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

LECTURES POUR TOUS 
Voici les vacances et les exodes joyeux vers 

la campagne ou la mer. Quel livre emporter 

qui charmera la longueur du voyage et occu-

pera les heures passées le soir, sous la lampe, 

ou les journées que la pluie rend morose ? 

Quiconque a feuilleté déjà les Lectures pour 

Tous, l'attrayante revue illustrée éditée par 

la librairie Hachette et C 1 ". ne saurait hésiter 

un instant. Les Lectures pour Tons, en effet, 

par leurs articles pittoresques et variés, 

par leurs amusantes fantaisies' par leurs 

romans passionnants ont su réunir toutes les 

catégories de lecteurs autour d'une publica-

tion d'nu intérêt universel et qui consliue la 

revue par excellence de la famille. 

Qu'on en juge par le sommaire du numéro 

d'Août. 
Les plaisirs de l'enfance. — D'une paroisse 

de campagne au trône de Saint-Pierre — 

Ceux de la «Vienne» poésie par A LE BHAZ. 

— Le plus pacifique des sports ; A ri et philo-

sophie de la pêche à la ligne. — Les druides 

au XX' siècle. — Les victimes des glaciers 

en marche, par CHARLES RABOT. — Parasites 

meurtriers de nos arbres. — L'âme errante, 

roman adapté du russe, d'après NATALY o'Es-

CHSTRUTH. — Le sel est-il un aliment néces-

saire ? Sous le couteau ( Octobre 1794), nou-

velle par IVAN D'URGÈL. — lioissons bizarres. 

— La plus grande photographie du monde. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 K 

Dépa> tenants, 7 fr. ; Etranger, 9 I". -

Le N", F>ft cpntimes. 

è
Franco & fatl&l. — Spécimen des 

TnJSSxTRIBAUDEAU 
&. TRIBIDDIU, FabritiEt Principal i BESANÇON i 
livré IS) Dfoduili directement au Pubhc y son chique année 

plut de 500.000 ohjstt .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Gra'tit et Franco Tarif, illuetr. 

Ou trouve la Montre TEUADDSAU A la Fabrique seulement. 

PABIS-SALOH 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs du 

succès remporté par la publication de l'éditeur 

E. Bernard, PARIS-SALON , fondée en 1880, re-

produisant d'une façon impeccable l'élite des 

œuvres de nos grandes manifestations artis-

tiques Paris-Salon comprend cette année 10 

fascicules de 24 à 32 reproductions apparte-

nant au même ordre artistique. 

Le 3° fascicule. Les Paysages a obtenu près du 

public le grand succès qu'il méritait. 

Le 4° fascicule, tes Portraits, vient' de 

paraitre. En première page, la reproduc-

tion du tableau de L. Priou. Rêve d'harmonie 

où sourient de gr.icieux babys. Les mêmes vi-

sages de jeunesse et de fraîcheur se retrou-

vent dans les Papillons de T. 'follet. Des 

scènes pittoresques : Jour de Fête, de Ch. 

Cottet où de vieilles bretonnes étalent leurs 

croilïes blanches. L'Aveugle de A. Chanu. 

Dans cette variété, chacun trouvera la note 

qui charme les yeux et le cœur. 

1° Le Nu ; 

8" Les Tableaux de genre ; 

3' Les Paysages ; 

2 - Les Portraits ; 

5- Les animaliers ; 

7' Les Marines ; 

6 - Les sujets militaires ; 

4- Les Tableaux d'histoires ; 

9 Les Sujets religieux ; 

10e La Sculpture. 

Prix de chaque fascicule : 60 centimes 

En vente chez tous les libraires, aux biblio-

thèques des gares elehez M. E. Bernard, édi-

teur, 29, quai des Grands Augustins, Paris. 

Mm :*♦•♦■»■♦■♦■♦■♦■»■♦■♦«,»»» 

CHOCOLAT MENIER 
Mtmfuamr ïmm imitation*. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENTde COUPONS français elétrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
Ol l'EflTt/IlE de COUPTES-CiUjIHXIS 

Renseignements financiers 

Loirs MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

A VENDRE 
FJKDSDE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

est en vente 

à SISTERON, Ki< f-que Espinnsse 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz», kiosque o, en face i'Alcazar 

Cours Beizunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

La grands Marqua Française des Desserti Fias. 

BlSClJlTS 

PERNOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-t/.SORGUE 

GENÈVE 

(5 Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 

S up retn e "P er not 

FLEUR DES BEIGES 
 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le P^ots^pio^s 
fD a d rig aljP e mot 

l>E NLiHii CHKAT.ON S B NT o r^ iTA 
CIG RETTE FOURREE 

iS "pKï «'"'M CHATEUNEW t»OT 

tegf?.. WA1TZ EN.iAutB.Ch 'jjga.lWSM 

ARTICLES SPECIAUX rH: 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOQUI contre O'IOou l'2i po«r 
1 éctikiitilloM IOUI ph cixhnU Rucom. oar ftommHA* Mediolai. 

M- n»Éiu ini. H. CH A «T A N ,«.r.J.-J noiuiiu.lui» 

LA KABILINE 
'Véritable Teinture des Ménages I 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 1 

LA KABILINE 
| Adoptée par tes Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centime? 

Digestions excellentes, teint trais, santé narrait» 

PURGATIF CERAUOFL 

65j&JMNÈES DE SUGGÈS I 

| MEMBRE du JURY PARIS I900| 

Alcool de Meatltt 

(CALME la SOIFetASSAINIT i -EAU 
DISSIPE les maUX de CCE IP.de TÊTE, 

d'ESTOMAC, les IMDSS.vSTfONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

[Exiger lr. Nom PB H T<ry QT*'Èi& 

Le gérant : M.-PASCAL LIEUTIER 

SISTERON. — imprimerie TURIN. 
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ZiUlUv peinture tt ExtvtxU 

ASSORTIMENT DE PAPIERS PEINTS 

VITRAUX - OCAO REMOTS — DORURE - ENSEIGNAS 

GIRAUD ALBERT 
Place de la Maine, SISTERON (B-Alpcs) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer U publie, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M' BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

AMIICILES M» Uipii, COEJLIS, MHCMIDX ©CMS, 

COMMIS M ¥Iline 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

êimmèms §s 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF 61 MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ei 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéet au bon travail 
en raisen des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez-vous des offres de MACHINES A BIS l»RIX 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxx; 
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(Horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

ÉDQUARD TUUUES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTBROlf — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

Eviter 'es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
HENiER 

Exiger /e véritable non 

MACHINES A COUDREs^'S PERFECTIQ N pour FAMILLES et ATELIERS . SANS EMBU rcnrcbiiunpourrHmiLi 

AVI 
■■„ ■■ : ■■■■ T T..p Q |,Rii^ QUINCAMPDI X . tO I «PARIS.W 0 - iTftNDRË t C» 

ATELIER DE MARÉCHALtRIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Rcubaud 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion t u réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

ro>idis>ement de faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Corntck, râteaux â bras et pour 

cheval, herses américaines houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

s~La maison garanti tojtes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

§ue gorte-de-tgrovence, (Sisteron 

Vêternerçts tous Faits 

et sur yHe^ure 

A- LATIL, FILS 
RUE MERCERIE 

SISTERON 

CHEMISES sur MESURE 

SPECIALITES DE COSTUMES 

30 oxo meilleur marché CJTJL © partout, ailleurs 

■M m 
•29 

Zn VA. FINE CHAMP 'oi u COURONNER 

S GRANDE DISTILLERIE DU MONDE 

MARQUE V. H 0. 

IVUATfi3S31 

# »]IN3Sn3VI:IBSNint ̂  
wmm 33Hïiii s ;3 u S3Nisnsi 
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— QU PIKTO VENDÉ —' 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acqùis le fonds de peinture de M. Honndrat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que: Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et] tous 

.les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT ' 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Oérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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